Retranscription française de l’épisode On The Way avec Xavier Gaucher

Ce qu'il faut avoir à l'esprit, c'est qu'aujourd'hui le bâtiment, c'est 35 % des émissions de CO2 en Europe, 25 % en France, mais c'est surtout 45 % de la consommation énergétique, devant le transport.

MUSIQUE D’INTRODUCTION

BNP Paribas Personal Finance vous invite à découvrir On the Way, le podcast qui explore les chemins de la consommation responsable. Entrepreneurs, acteurs du monde de l'entreprise ou chercheurs, On the Way donne la parole à ceux qui agissent jour après jour pour construire une consommation plus durable. Bienvenue et bonne écoute !

Bonjour On the Way, Xavier Gaucher, initiateur de la Fresque de la Rénovation. J'ai fait des études de froid et climatisation. C'est un secteur d'activité dans lequel j'ai travaillé pendant une dizaine d'années, en France et à l'étranger. J'ai complété ça avec une formation commerciale et en 1999, j'ai rejoint un ami à moi pour lancer une start-up internet de réservation d'hôtel. Et on a développé ça ensemble pendant une quinzaine d'années.

Et fin 2014, j'ai eu l'opportunité de sortir et de récupérer un petit peu de sous. J'avais envie de faire autre chose. Ça faisait quinze ans, on avait presque atteint une centaine de personnes. Par le hasard de la vie, j'ai fait la formation sur les maisons passives et j'ai vu un peu la lumière. Je me suis rendu compte que globalement, les études que j'avais fait 20 ans avant, où on m'a expliqué que c'était le chauffage, la climatisation qui faisaient le confort dans un bâtiment, je me suis rendu compte qu'avant tout ça, c'était l'enveloppe des bâtiments qui avait de l'importance.

Après ça, je suis parti aux Etats-Unis. Mon épouse est de là-bas, on en a profité pour partir s'aérer les neurones. Comme j'aime bien mettre en application ce que j'apprends, on a rénové une maison aux standards passive house, qui était la première maison passive à Los Angeles. Ça a été une expérience super enrichissante de le faire et puis de vivre dedans et de se rendre compte au quotidien, au-delà des bénéfices sur les factures énergétiques, du confort que ça engendre.

J’ai eu envie de partager tout ça. C'est ce que j'ai fait pendant près de six ans aux Etats-Unis, où la maison, on a fait la promotion, il y a une vidéo qui a été faite il y a plus de 3000 personnes qui ont visité la maison, donc des professionnels, des particuliers, les services publics, les fournisseurs d'énergie, des étudiants.

Pendant de Covid, j'ai découvert la fresque du climat. Je faisais beaucoup de présentations sur le passif et la méthode pédagogique a retenu mon attention sur l'intelligence collective, sur la participation. Et tout de suite, j'ai eu l'idée de faire une fresque sur la rénovation énergétique des bâtiments, qui est un enjeu majeur de la transition écologique, énergétique et de l'adaptation au changement climatique.

Donc, j'ai contacté le cofondateur de la Fresque du climat, Cédric Ringenbach. Je me suis rendu compte qu'il y avait tout un tas d'autres fresques qui existaient par des gens un peu comme moi, qui avaient fait la fresque du climat et qui se disent après « mais qu'est-ce qu'on fait ? » Donc j'ai été mis en relation avec des gens qui faisaient une fresque de la construction qui existe toujours, qui se développe bien d’ailleurs.

Ce n'est pas tout à fait ce que j'avais en tête, mais ça m'a éclairé. Et puis je n’ai pas forcément envie de réinventer la roue, donc j'ai rejoint un programme CEE qui s'appelait « Copro des possibles » pour motiver les copropriétaires sur la rénovation énergétique. C'est le moment où je suis rentré en France également. Et c'était basé sur un jeu de plateau, donc c'était une même chose d'intelligence collective.

Ce que j'ai trouvé, c'est que par rapport aux jeux de plateau, il y avait 200 questions, on en aborde une vingtaine ou une trentaine, mais on n'apprend pas forcément. La Fresque permet justement de balayer un sujet dans son ensemble et d'échanger. Quand le programme s'est arrêté, ça coïncidait aussi avec la guerre en Ukraine, avec les inquiétudes sur l'approvisionnement énergétique qui devenaient flagrantes, sur la souveraineté énergétique de la France et de l'Europe.

Et je me suis dit « va falloir qu'on se lance ». J'ai repris les notes que j'avais faites, ça a duré un an. On a procédé par itération, j'ai rencontré tout un tas de gens, des espaces France Rénove en Essonne, des bureaux d'étude, des fresqueurs du climat… Et donc la Fresque de la Rénovation a été lancée en mars 2023 lors du salon Passibat’, qui est organisé par la Maison du Passif, qui est l'association qui fait la promotion du standard passif, qui est surtout utilisé en construction neuve.

Et c'est pour ça aussi que c'était important pour moi de le faire lors de ce salon, parce qu'il y a tout un tas de talents, il y a des gens formidables qui sont vraiment engagés sur tout ce qui est bâtiment performant, mais qui font beaucoup de neuf et pas tant que ça de rénovation. Donc c'était aussi important, c'était une reconnaissance pour la Fresque de faire ça sur ce salon et puis une opportunité aussi de commencer à embarquer un certain nombre de ces acteurs.

VIRGULE MUSICALE 

Une maison passive, c'est une maison qui consomme très peu d'énergie. Le standard, globalement, c'est de l'ordre de dix watts par mètre carré. Ça veut dire que globalement, avec un sèche-cheveux, on chauffe une maison ou un appartement de 100 mètres carrés. Cette performance-là, on l'atteint avec cinq points qui sont : une isolation continue, limiter les ponts thermiques donc les trous dans cette isolation, l'étanchéité à l'air, des fenêtres et des portes perforantes et une ventilation mécanique continue.

Ce qu'il faut avoir à l'esprit, c'est qu'aujourd'hui le bâtiment, c'est 35 % des émissions de CO2 en Europe, 25 % en France, mais c'est surtout 45 % de la consommation énergétique, devant le transport. Il y a un vrai enjeu pour pouvoir limiter et, à terme, se passer des énergies fossiles, travailler sur notre souveraineté énergétique, d’avoir des bâtiments performants. Ce qu'il faut voir, c'est qu'on a 80 % des bâtiments de 2050 qui sont déjà existants et qu’on n'a pas d'autre choix que de rénover ces bâtiments.

Il y a un autre aspect aussi par rapport à la rénovation qui est l'adaptation au changement climatique. On ne peut pas tout casser et tout reconstruire parce que, on se dit que ça peut être un scénario, mais globalement, on n'a pas assez de ressources, on émettrait plus de CO2, ça coûterait beaucoup plus cher. Donc on n'a pas le choix que de rénover le parc actuel.

Pour rénover le parc actuel, il faut globalement atteindre 700 à 900.000 rénovations par an et atteindre un niveau de performance énergétique A ou B. Aujourd'hui, les bâtiments A ou B, ça représente 5 %. Il y a un enjeu majeur, mais il y a un enjeu majeur à faire de la rénovation performante, pas juste de la rénovation. C'est là où la Fresque a un rôle à jouer, c'est que ce n’est pas juste de distribuer des aides et d'avancer, pour faire de la rénovation, il faut que les chiffres mesurés en matière d'énergie consommée correspondent aux calculs théoriques. Et c'est là un enjeu super important, où aujourd'hui il peut y avoir des écarts qui sont significatifs. Quand je travaillais sur le projet de la Copro des Possibles, je me suis rendu compte que souvent, la rénovation énergétique, c'était une punition, que les gens voyaient ça comme une opportunité, il y avait des aides, donc on va le faire. Par contre, la finalité d'un projet de rénovation, elle était souvent mal perçue. Les gens avaient tendance à faire une rénovation a minima. Le but du jeu de la Fresque c’était justement de faire comprendre aux gens quel était l'intérêt de faire une rénovation, comment faire une rénovation performante et pourquoi le faire au niveau global.

C'est vraiment cet aspect-là, sur le fait de dire « ce n'est pas une punition, c'est une opportunité, une nécessité et un investissement. » Après ça, on s'est aperçu aussi qu’auprès des professionnels, il y avait un certain nombre de lacunes où un plombier était pas forcément conscient de ce que c'était que la performance énergétique, ou un électricien, où justement que les gens qui s'occupaient des systèmes de chauffage, de ventilation ou de climatisation étaient un peu déconnectés de la partie enveloppe, et que c'était intéressant de mettre aussi vis à vis des professionnels, donc du bâtiment, mais aussi des professionnels de l'immobilier, des professionnels de l'enseignement ; de donner en globalement

2 h et demi, une vision globale des enjeux, des étapes et des bénéfices de la rénovation énergétique. L'objectif de la Fresque, c'est d'être justement un vecteur de vulgarisation commun à l'ensemble des acteurs, qu'ils soient porteurs de projets ou impliqués dans des projets de rénovation. 
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Le premier bénéfice auquel les gens pensent relativement spontanément d'une rénovation énergétique, c'est de baisser mes factures énergétiques.

Et oui, si la rénovation énergétique est faite correctement, parce que c'est toujours un enjeu, il peut y avoir une baisse significative des factures énergétiques. Le deuxième bénéfice, et je vous les donne dans l'ordre où on les découvre dans l'atelier au fur et à mesure des actions qui permettent de les obtenir, c'est d'avoir une bonne qualité de l'air intérieur.

La qualité d'air intérieur, elle est huit fois plus polluée que la qualité de l'air extérieur. C'est un vrai enjeu de santé publique et aujourd'hui on ne s'en rend pas compte parce que ce n'est pas tangible. Donc si je peux donner un conseil, c'est : investissez quelques dizaines d'euros dans un capteur de CO2. Vous mettez ça sur votre table de nuit. Et ce qu'il faut savoir, c'est qu’au-delà de 1000 ppm de CO2, c'est maux de tête, somnolence, manque de concentration et ça peut créer tout un tas de problèmes de santé et c'est vraiment super important.

Le deuxième aspect, quand on s'occupe de l'enveloppe, et surtout de l'étanchéité à l'air, un co-bénéfice qu'on a de cette partie-là, quand on change les fenêtres, c'est l'isolation des bruits extérieurs, surtout quand on est en maison individuelle. En copropriété, ça peut être un double effet : c’est que si j'entends moins les voitures, j’entends plus mon voisin… Mais globalement une isolation des bruits extérieurs. Forcément, il y a le confort et, par rapport aux factures qu'on a, de factures d'énergie qu'on a tous les deux mois, le confort en hiver mais aussi en été, on l'a tous les jours et toute l'année et c'est vraiment super important. Quand on parle de confort, notamment l'hiver, ce n’est pas juste la température ambiante qui fait le confort, c'est aussi la température des parois, c'est aussi l'absence de courant d'air. Ce qui est aussi intéressant de voir, c'est qu'on est plus confortable dans un logement rénové de façon performante à 19 degrés que dans une passoire thermique à 22 degrés, parce que les murs vont rayonner et on va avoir une sensation de froid, il va y avoir des courants d'air. C'est l'enveloppe qui fait le confort : le confort en hiver mais aussi, et de plus en plus, le confort en été. Un aspect super important, c'est tout ce qui est ombrage de tout ce qui est fenêtres exposées au soleil, où le but du jeu c'est d'avoir des masques extérieurs, donc ça peut être des arbres à feuilles caduques, ça peut être des stores, ça peut être des balcons quand c'est exposé au sud, parce qu'il y a l'ombre projetée. Mais ce qu'il faut savoir, c'est que les ombrage à l'intérieur, c'est quatre fois moins de bénéfice que des protections solaires extérieures. Il y a l'objectif sociétal et le bénéfice sociétal qui est de baisser les émissions de CO2 et c'est de baisser ses émissions de CO2 individuelles.

Et le dernier truc qui est super important, auquel on ne pense pas toujours, c'est le prix du bien rénové. On le voit de plus en plus, les Notaires de France ont lancé un indice qui s'appelle « La valeur verte » qui mesure l'écart de prix de vente entre les logements classés A et B et les logements classés F et G est en moyenne, au niveau national, de 25 %.
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Pour commencer un projet de rénovation à la base il faut un bien. Ou le bien on en est déjà propriétaire, ou on cherche un bien. Il faut bien avoir à l'esprit que c'est plus ou moins compliqué de rénover un bien. Donc quand on cherche un bien, il y a effectivement un certain nombre de choses à regarder. Une fois qu'on a ce bien à rénover, la première chose, c'est de poser des objectifs, parce qu'une rénovation énergétique, ce n'est pas seulement une rénovation énergétique. C'est l'opportunité de préparer un bien à son utilisation pour les dix, 20, 30 prochaines années. Une fois qu'on a fait ça, la première étape, c'est de faire un audit énergétique. Un audit énergétique, globalement, c'est quoi ? C'est un état des lieux, c'est un état des lieux, forcément de la performance énergétique, mais aussi un état des lieux architectural, des systèmes d'électricité, parce qu'on ne va pas mettre de l'isolation sur un bâtiment qui va s'écrouler, si je schématise. En sachant que l'objectif c'est, autant que possible, d'atteindre du A ou du B au niveau des classes énergétiques. Il est souvent pris en charge, au moins partiellement, dans le cadre des mesures d'aide, donc il faut que ce soit un professionnel qui soit RGE, donc Reconnu Garant de l'Environnement, qui va permettre à ce que si vous avez droit à des aides pour cette partie-là, vous puissiez en bénéficier. Moi, ce que je recommande de façon importante, c'est de demander des références aux gens qui vous font un audit, parce que comme on a vu que l'objectif c'était du A ou du B et que, si vous voyez que l'auditeur énergétique, les projets de rénovation, il a fait que du C, du D ou du E, ce n'est peut-être pas le bon choix. Donc le fait de savoir s'adresser à des gens qui savent faire de la rénovation performante, qui ont accompagné des projets de rénovation performant, même si ce n’est pas impossible d'atteindre ce niveau-là pour votre bien, au moins il sait le faire dans le cas où c'est possible.

Et donc une fois qu'il y a eu cet audit, après derrière on va regarder dans le détail. Et donc dans le détail, la première chose qu'on regarde au niveau d'une rénovation énergétique, c'est l'enveloppe. L'enveloppe, c'est quoi ? L'enveloppe, forcément c'est l'isolation, l'enveloppe, c'est de minimiser les ponts thermiques, donc les trous dans cette isolation. Ce qu'il faut c'est que, globalement, l'isolant du toit touche l'isolant du mur touche l’isolant du sol.

Quand on a un trou dans cette isolation, c’est ce qu'on appelle un pont thermique. C'est peut-être une des parties les plus compliquées en rénovation, c'est de minimiser les ponts thermiques qui, avant rénovation, peuvent être négligeables, après rénovation, vont pouvoir représenter une partie majeure des déperditions. Donc ça va être important de les traiter. La troisième partie, ça va être une étanchéité à l'air et bien évidemment des fenêtres et des portes performantes. Et tout ça qui communique et qui soit continu entre l'isolation, les fenêtres et l'étanchéité à l'air.

Quand on parle d'enveloppe, voilà ce dont on parle. L'avantage de regarder l'enveloppe avant de regarder le système de chauffage, c'est que ça va nous permettre de diminuer la taille du système de chauffage. Donc ça va permettre d'en réduire le prix, d'en réduire la consommation et d'en réduire les nuisances.

Parce qu’il y a un truc qui est super important à comprendre, c'est que même s'il y a des systèmes qui sont plus vertueux que d'autres, le système de production de chaleur parfait n'existe pas. Ils ont tous des inconvénients. Le but du jeu, c'est d'abord de minimiser la taille de ces systèmes pour en réduire les nuisances, le prix, etc.

Quand on parle de systèmes, on parle donc système de chauffage, système de production d'eau chaude, système de ventilation et, éventuellement quand on ne peut pas faire autrement, système de climatisation. En sachant que la plupart du temps, surtout quand on est dans la partie nord de la France, une enveloppe performante va permettre de se passer de climatisation, au moins pour la partie logement la plupart du temps.

Une fois qu'on a fait ça, ça va nous permettre de définir un cahier des charges qui va nous permettre de consulter toutes les entreprises sur la même base. C'est pour ça que c'est important d'avoir fait ce cahier des charges sur l'enveloppe et les systèmes en amont avec votre auditeur énergétique parce que globalement, un plombier, il est pertinent pour vous installer une chaudière, vous installer une pompe à chaleur, il n'est pas pertinent pour la dimensionner parce qu'il n'a pas les connaissances par rapport à l'enveloppe. Le but, c'est de consulter toutes les entreprises sur la même base, ce qui va vous permettre de comparer. Une fois que vous avez consulté les entreprises, le but du jeu, c'est de les choisir. Et donc attention, il y a des fraudes, il y a toutes ces choses-là.

Donc regardez les avis en ligne, se renseigner, prendre des références, voir quels types, encore une fois, quel types de rénovation il a fait : Est ce qu'il a fait des rénovations performantes ? Est-ce que les clients avec lesquels il a travaillé sont satisfaits ? Et après il va effectivement y avoir toute la partie réalisation et suivi de chantier, qui est aussi une des parts importantes, qui est effectivement anxiogène, sur lequel c'est effectivement plus confortable, quand c'est possible, de se faire accompagner.

Il y a un dispositif de Mon Accompagnateur Rénov’ où il y a des prestations optionnelles qui permettent de se faire accompagner sur le suivi de chantier. Si on fait tout ça correctement, il n'y a pas de raison qu'on n'ait pas une rénovation performante. Sauf qu'il reste deux choses à faire, c'est qu'il va falloir régler les systèmes : parce que souvent on se rend compte que notamment, il y a une partie importante des systèmes de ventilation qui ne fonctionne pas correctement parce que les débits n'ont pas été mesurés, parce qu'il n'y a pas l'effort qui a été fait une fois qu'ils ont été installés pour s'assurer que tout ça fonctionnait correctement.

Et puis après, il y a effectivement l'utilisation au quotidien et la maintenance du système qui sont des points super importants.
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Le problème qu’il y a sur la rénovation performante, c'est que le diable est dans les détails et qu'effectivement il y a deux choses qui sont oubliées, et c'est pour ça que ça fait partie des cartes qui sont en rouge dans la Fresque, c'est au niveau de l'enveloppe : souvent elle est réduite à l'isolation des fenêtres et que si on s'occupe de l'étanchéité à l'air et des ponts thermiques, ces deux points-là qui peuvent paraître techniques, anecdotiques, peuvent représenter dans un logement rénové la majeure partie des déperditions.

Donc après, c'est clair que ce n'est pas au porteur de projet de connaître le détail de ces choses-là, c'est de s'assurer que ces deux points là soient pris en compte. Et il y a un autre point aussi au niveau de l'enveloppe qui est super important, c'est de s'assurer que l'isolant qui est mis est le bon isolant au bon endroit, parce que sinon on se rend compte que, notamment sur la rénovation du bâti ancien, on peut créer des pathologies et avoir un isolant qui se dégrade avec le temps, ou un bâti qui se dégrade avec le temps, parce que si par exemple, je plaque un isolant en polystyrène contre un mur en pierre, je vais avoir de la condensation entre mon isolant et mon mur à l'intérieur, pour peu que j'ai des poutres qui soient scellées dans le mur, on a vu des poutres qui pourrissaient et des planchers qui s'écroulaient alors que les gens avaient pensé bien faire.

Donc oui, l'enveloppe, ça peut paraître un peu rébarbatif de parler autre chose que d'isolation et des fenêtres, mais c'est tout aussi important de parler d'étanchéité à l’air et de points thermiques, même si ça reste relativement abstrait, de s'assurer que c'est quelque chose qui est pris en compte. Aujourd'hui, on se rend compte qu'il y a un écart important entre les performances mesurées et les performances calculées et qu'aujourd'hui ces « détails-là » de ponts thermiques et d'étanchéité à l'air, sont à mon sens une partie importante des dérives qu’il y a entre les deux.

Et souvent, on a tendance à blâmer les utilisateurs et à dire « Ouais mais c'est parce que les utilisateurs ils ne baissent pas suffisamment le thermostat, c'est l'effet rebond. » Moi j'ai juste un argument par rapport à ça, c'est qu'on regarde le standard passif qui a été développé à la fin des années 80, c'est le premier standard de bâtiments énergétiques performants.

Il y en a partout dans le monde. Sur les bâtiments passifs, toutes les études montrent qu'on a moins de 5 % d'écart entre la performance calculée et la performance mesurée. Et ces deux points là, le pont thermique et l'étanchéité à l'air sont contrôlés, et il y a même un contrôle sur site avec un essai de porte soufflante qui est fait sur site.

Et là on n'a pas d'écart. Vous savez, pour la construction des bâtiments passifs, il y avait la RT 2005, on est passé à la RT 2012, maintenant on est à la RE 2020, et donc, au fur et à mesure, on se rapproche des standards du passif. J'ai tendance à dire que si on a de la chance, le standard passif correspondra à la RE 2035. Mais aujourd'hui, effectivement, sur les bâtiments neufs ne pas construire un bâtiment passif, c'est quelque part construire un bâtiment qu'on sait qui va être obsolète et en plus l'écart de prix est relativement faible. C'est vrai que le premier but de la Fresque ça a été de motiver les gens à faire de la rénovation énergétique. Et ce n’est pas juste « je ne fais pas de la rénovation énergétique parce que je bénéficie d’aides, je fais de la rénovation énergétique parce que c'est bon pour moi. »

Par contre, ce sera bon pour moi à partir du moment où j'ai une rénovation performante. Et là est tout l'enjeu de la Fresque, c'est de donner un maximum d'atouts et de points de vigilance aux porteurs de projets, de telle sorte à ce que pendant tout le processus, ils puissent s'assurer que les projets qui leur sont proposés cochent toutes les cases de la checklist avec laquelle ils partent suite à une Fresque de la Rénovation. Après, effectivement, il y a des précautions à prendre et c'est pour ça que quels que soient les interlocuteurs, que ce soit l'auditeur énergétique, que ce soit les entreprises qui vont réaliser, que ce soit éventuellement l'architecte ou la personne qui va faire le suivi, de se renseigner, d'interroger des clients, de demander des listes de références, de se déplacer, de regarder les avis en ligne et toujours, encore une fois, en ayant à l'esprit cette checklist et de s'assurer que l'ensemble des points de la checklist sont bien cochés.

VIRGULE MUSICALE 

Les deux cartes que j'ai tendance à opposer en conclusion de la Fresque, c'est l'effet lock in et la rénovation par étapes. J'explique ce qui est l'effet lock in. L'effet lock in, c'est globalement quand on fait une rénovation, on a une chance de bien faire. Si vous avez oublié dix cm d'isolation, vous en avez pris pour 20 ans. Si vous vous êtes trompé dans le choix de vos fenêtres, vous en avez pris pour 20 ans.

Ce qui est important, c'est de faire une rénovation performante. Et si vous ne pouvez pas la faire, comme c'est l'idéal en une seule étape, vous pouvez le faire en deux ou trois étapes. Par contre, ce qui est super important, c'est que si vous vous engagez sur une rénovation par étape, c'est que vous ayez dès le début une vision globale de l'ensemble des travaux à faire.

Quand vous faites l'étanchéité à l'air, vous êtes forcé de faire la ventilation. Quand vous changez vos fenêtres, vous êtes obligé de connaître quel type d'isolation vous allez faire : une isolation par l'intérieur ? Une isolation par l'extérieur ? À partir du moment où vous vous engagez sur une rénovation, c'est d'avoir une feuille de route précise. L'autre aspect par rapport à la rénovation, ce que j'ai tendance à dire, c'est qu'au fur et à mesure, de toute façon, on sait pertinemment que la carotte des aides va diminuer et que le bâton des contraintes va augmenter, mais que dans tous les cas, c'est super important de rénover.

C'est important au niveau sociétal, on l'a vu par rapport au changement climatique, par rapport à la souveraineté énergétique, qui est d'ailleurs quelque chose qui parle peut-être plus aux gens qui viennent faire la Fresque. Parce que petite parenthèse, les trois quarts des gens qui viennent faire la Fresque de la rénovation ne connaissent pas ou n'ont pas fait la Fresque du climat et y viennent souvent faire la Fresque de la rénovation pour d'autres raisons que des raisons environnementales, ce qui est d'ailleurs une victoire.

Je suis animateur de la Fresque du climat et j'ai parfois tendance à penser qu'on fresque un peu en circuit fermé sur des gens qui sont déjà convaincus. Alors que là, effectivement, on a des propriétaires immobiliers qui ont plusieurs logements sur lesquels globalement ils voient les contraintes qui arrivent et ils se disent comment je vais gérer ça. Et donc là, on ouvre une fenêtre sur, globalement, quel est l'impact du bâtiment et ils se rendent compte que c'est important pour eux, c'est important pour le prix de leur bien, mais c'est aussi super important au niveau sociétal et au niveau de l'indépendance énergétique. Et c'est vraiment un point de satisfaction parce qu'on va toucher des gens et je pense qu'un des enjeux importants, c'est d'arriver à faire comprendre à un maximum de gens qu’il faut qu'on change de paradigme et j'ai la modeste impression que la Fresque de la rénovation permet d'élargir le cercle des gens qui ont cette prise de conscience.

Et puis l'objectif aussi ce n'est pas que la France, c'est qu'aujourd'hui la problématique de la rénovation énergétique, elle est mondiale, enfin surtout globalement aux pays qui émettent. Et c'est aussi pour ça que la Fresque va être traduite en anglais et en allemand.

VIRGULE MUSICALE 

La rénovation en copropriété, c'est encore plus compliqué. Pour conclure la fresque, on a un lot spécifique à la copropriété et un des premiers points sur la rénovation copropriété, c'est qu’une rénovation réussie commence par une fête des voisins. Globalement c'est du lien social, c'est d'arriver à se mettre d'accord un objectif commun. Et c'est d'ailleurs pour ça que la Fresque de la rénovation fonctionne plutôt bien en copropriété, parce que ça permet à tout le monde de comprendre les enjeux, les étapes et les bénéfices de la rénovation énergétique et d'arriver à se mettre d'accord sur un objectif commun. À partir du moment où on a défini cet objectif commun, on a fait une bonne partie du parcours.
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Retrouvez tous les épisodes de On The Way sur vos plateformes de podcast habituel et sur le site personal-finance.bnpparibas. Les liens et références citées par nos invités sont à retrouver dans le texte d'introduction de chaque épisode. A très bientôt.
Classification : Internal

Classification : Internal

Classification : Internal

